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Le mouchoir et l'hygiene.

II ne faudrait pas croire que le
mouchoir soit d'introduction ancienno daus les

mmurs et coutumcs des socidtes humaines,

car ce n'est que relativement rdeemment

qu'il s'est rdpandu du haut en ba-. de

l'dchelle sociale. Avant son apparition, les

gens sc mouchaient purement et simple-
ment avec les doigts. Chacun sait que
cette coutume, rdputdc fort justeinent peu
convenable, se pratique encore courammcnt
et il nous est arrive de voir des personncs
posant pour avoir regu uue certaine
education se moucher publiquement avec leurs

doiets! Cette vieille coutume. remontanto '
aux plus anciens ages do 1'humanitd, n'est
done pas prhs dc disparaitre avec les pro-
grds de la civilisation.

Au XVI9 siecle lc peuple se mouchait

avec les doigts, tandis que la bourgeoisie
se mouchait sur la manche des vetements;
sculs les riches commenjaient ä user du

mouchoir de poche qui dtait en quelque
sorte un signe de richesse. II semble que
e'est vers 1540 que le mouchoir de poche
destind ä se moucher fit son apparition a

Venise. Dc la il se rdpandit plus ou moins

rapidement partout, quoique objet de grand
luxe an ddbut. Sous le rdgne de Louis XIV,
l'emploi du mouchoir de poche prit une

importance plus considerable et une
ordonnance royale fixa sa grandeur rdglc-
mentairc! Et voilä pourquoi les mouchoirs
ont dtd et restent carrds!

Dans les temps dits modernes, le
mouchoir de poche s'est vulgaris^ ä tel point
qu'il ne manque dans aucun trousseau,
meme le plus modeste. Son utilitd est
incontestable et l'on comprend aisdment qu'il
se soit rdpandu partout, car il est vraiment
ddgotitant de voir encore trop de gens se

moucher avec les doigts puis essuver leurs
mains au premier objet venu, meme au

mouchoir qui se trouve dans la poche.

Tout cola est ti'es bien, mais dans cer-
taines conditions, le mouchoir de poche
nc peut-il pas devenir un article nettement
antihygidnique'.' Ce n'est malheureu^ement

quo trop souvent le cas, tant il est vrai
qu'un progres ne va pas saiio inconvdnients.

II est superflu de rappeler ici que les

fosses nasales servent dc refuge ä une
multitude de microbes les plus varids et
parfois meme les plus dangereux.

Le but du mouchoir de poche est de

recueillir les sdcrdtions nasales renfermant
tous ces germes plus 011 moins dangereux.
Mais on comprend nussi immddiatement
le danger qu'il y a, apres s'etre mouchd,
ii replier son mouchoir et a le mettre dans

sa poche tout humide et fourmillant de

microbes. Dans ce milieu humide et chaud,
les germes ne peuvent que survivre et se

multiplier, trouvant hi prdcisdment des

conditions trds favorablos ä leur ddve-

loppcment.
II resulte de ce fait que tous les objets

qui se trouvent dans la meme poche que
le mouchoir sont, en principe, contaminds.
En plus, lorsqu'on introduit la main dans

sa poche, soit poar se moucher a nouveau,
soit pour y prendre un objet quelconque,
la main et les doigts se contaminant ä

leur tour.
Les Orientaux, et particuliferement les

Japonais, ont trouvd un moyen trds ingd-
nieux et fort simple pour dviter ces dangers

trds rdels. lis ne connaissent pas ou

peu nos mouchoirs de toile, souvent fort
dldgants, si dldgants meme chez les dames

qu'il semble stupide de les souiller de

mucositds nasales. De beaucoup le plus
souvent, les Orientaux ont des mouchoirs

en papier et aprhs s'etre mouchds, ils

jettent le tout. Voilä une manihre de faire

qui serait fort recommandable, mais il
faudrait, enez nous, prdvoir des rdcipients
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pour rccevoir ces mouchoirs qui ne scrvent
qu'une seule fois, soit clans les apparte-
inents, soit dehors. Et encore la mode

parviendrait-clle ä s'implanter si les four-
nisseurs n'y mettent des obstacles et rtus-
sissent ä persuader ä notre beau sexe que
ces pratiques orientales ne convienncnt

pas choz nous. En tout cas une chose est

certaine, e'est que les Orientaux nous
donnent une bonne legon d'hygiene, car
la eoquetterie ne devrait pas se loger
autour d'un mouchoir de poche, objet sale

par definition, etant donnd son usage.
La mode du mouchoir qu'on jette, aprhs

usage, ne semblant pas prhs de devoir s'in-
troduire en Europe, on doit se contenter
de celui que nous avons, mais il est n£-
cessaire d'insister sur ses dangers au point
de vue de l'hygiene.

En effet, le mouchoir de poche ne sert

pas qu'ä se moucher. II est employe ä

tous usages possibles. Avec notre
mouchoir, toujours plus ou moins sale, nous

essuyons la sueur de notre visage. Que
de fois le mouchoir de poche sert ä es-

suyer la poussihre sur les chaussures,

poussiere contamin^e de quelle foule de

microbes! L'instant d'apres on ressort ce

mouchoir pour se moucher. On se fait la

plus petite dcorchure, vite on sort son

mouchoir; on s'en frotte les yeux au be-

soin, ä la plus petite dlmangeaison. Une
mhre est-elle avec son enfant qui se met
ä pleurcr, eile n'a rien de plus presse

que de sortir son mouchoir sale pour
essuyer les larmes du pauvre petit, sans

se soucier de ce qui peut arriver. II est

vrai de dire que dans le cas particulier,
la mere a peut-etre raison de prendre son
mouchoir plutot que celui de son enfant.

II suffit en effet de faire une inspection
des mouchoirs des enfants pour voir dans

quel etat de saiete ils sont trhs gdn^rale-
ment, car ils servent ä tout ce qu'on pourra
supposer.

Mais le mouchoir de poche a encore
d'autres usages; on s'en sert pour s'es-

suyer les mains sales quancl on n'a rien
d'autre sous la main et combien de gens
ont l'abominable habitude de cracher dans
leur mouchoir. Et lorsque ces dcruiers sont
des tuberculeux, par exetnple, on voit ä

quel danger ils cxposent leur famille et

plus particulihrement leurs enfants. C'est
avec raison qu'on a pu dire que le
torchon de cuisine, le plus sale soit-il, est

plus propre cepcndant, au point de vue
microbien, qu'un mouchoir usage.

Mais alors que faire, puisque la mode
Orientale n'est pas ä envisager chez nous
II convient d'abord d'apprendre aux
enfants ä se servir de leur mouchoir de

poche pour expulser les mucosites nasales

et ä veiller ä ce qu'ils ne 1'emploient pas
ä tous usages plus sales les uns que les

autres. Pour les adultes, le mieux serait
d'avoir plusieurs mouchoirs et pas un seul

qui sert a plusieurs fins; c'est de l'elemen-
taire proprete qu'il ne devrait pas etre
n^cessairo de rappeler. II est Evident que
le mouchoir de poche devrait etre re-
nouveie chaque jour, mais on voit ce que
cela reprtsente pour un manage un peu
nombreux. En fait, ne vaut-il pas mieux
consentir quelques sacrifices materiels,
plutot que de risquer des contaminations

pouvant etre redoutables pour l'avenir des

inWress6s? Remarquons encore que les

mouchoirs, avant d'etre jetes au linge sale,

devraient etre trempes un certain nombre
d'heures dans une cuvette speciale, ceci

pour övacuer cldj a une partie des salens

qu'ils renferment.

On peut etre tente de traiter tout cela

de pödantisme hygiönique, et cependant
si on examine les choses de prhs on ne

peut que s'etonner que des accidents sO

rieux ne se produisent pas plus souvent.

II s'en produit d'ailleurs certainement plus

que nous ne le supposons, mais il est bien
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difficile de remonter ä unc source cer-
tainc de contamination, surtout pour cc

qui concerne les mouchoirs de poche. II
est indispensable de mettre en Evidence

leurs dangers et a chacun il prendre les

precautions ndccssaires.

Surveillons plus spticialement les en-
fants h ce sujet, car ce sont eux qui sont
le plus exposes ä la contagion et qui sont
aussi les plus rdceptibles. Apprenons-leur
a changer souvent leurs mouchoirs et ä

ne pas les employer ä tout au monde.

Veillons surtout ;i ce qu'entre eux, ils ne

se servent pas du mouchoir d'un cama-
rade, ce qu'on voit faire si souvent, car,
dans ces cas, les dangers de contaminations

sont poussds ä l'extreme. II y a toutes
les chances, en effet, pour que le
mouchoir du voisin ne soit pas plus propre
et il peut, en outre, renfermer des mi¬

crobes dangorcux pour l'enfant qui l'em-
ploie, d'ailleurs en parfaite ignorance de

son acte. Dans ce domaine, il v a beau-

coup a faire par les parents aupros de

leurs enfants. Et si, il force de patience
et d'insistance, on arrixe a des rdsultats
favorables, les parents seront bien forces
de donner eux-memes l'cxcmplc et, de ce

fait, il y aura moius d'erreurs et de dangers

dans l'usage du mouchoir de poche.

X'oublions done pas que si le mouchoir
de poche est d'une grande utility, disons

meme que s'il est indispensable, il
präsente certains dangers au point de vue de

hhygihne gdndrale. II nous a paru utile de

signaler quelques-uns de ces dangers qui
ne sont que trop räels. Mais peut-on en-

visager une reaction salutaire et 1'appli-
cation de principes plus hygi^niques

(Feuitlex d' Hygiene.) Dr Eng. Mayor.

Die Derforgung der chronlTch Kranken im Kanton Züridi.
Vortrag »on Berrn Dr. med. Illax Brunner, Pfäflikon, anläßlich der kant. Samarifer-handsgemeinde.

©efjr tierehrte ©amariterinnen
uitb ©amariter!

®al 9Mf ber ©amariter unferel ßantonl
hat ficf) gu feiner ©elbftregierung bie öanb!=

gemeinbe, bie uralte SKegierunglform unferel

bemofratifdjen ©taatl, aulermählt. ®iefe§

auSbrücfltcfje 23efenntni! gu bemofratifd)en

©runbfiißen t>at in. @. gerabe bei ber ©ama=

riterbemegung einen tieferen ©inn: 2)a§

©amaritertum, bal in feiner urfprünglidjen
$orm aul bem etfjifdjcn Sebiirfnil bei

iDfenfdjen entfprang, feinen fdpuädfern unb

unglüdlidjen SKitmenfchen gu Reifen, fann bei

einem geiftig unb fulturell tjoc^ftetjenben
SSolfe fid) aud) nod) aitbere Aufgaben fteHen.

®er 3SiUe gum tpelfen entfpringt nicf)t meljr
allein bem (Srbarmen mit bem öofe bei be=

brängten 9JJitmenfcf)ert, er toirb beftärft burci)

bal ©efüf)l ber SSerantmortung, bal jeber

freie Söürger eine! bemofratifdfen ©taate!
feinen Mitbürgern gegenüber empfinben muß.
SBenn mir bal ©amaritertum hon biefem

©efidjtlpunfte aal betrachten, fo üerftefjen

mir, baß e! nicht beim primitioen Reifen

ftehenbleiben fann. Sl muß fieff um alle

jene fragen intereffieren, bie fid) mit ber

SSefeitigitng unb Verhütung hon LIebelftänben

auf fogialem ©ebiete befaffen. 2Iu! biefer @in=

fteüung heraml tft e! gu tierftefjen, baß fief)

bie ©amariterlanblgemeinbe an ihren Ua=

gungen jemeilen über ein fdjmebenbe! fogiale!

problem referieren hißt, unb in biefem ©inne

habe ich nuc^ 2f)ema für mein heutige!
Referat aulgemoljlt.

Unfer leiber gu früh tierfforbene! gitrd)er=

oberlänbifd)e§ fiitglieb bei Diegierunglratel,
Öerr Dr. Dttifer fei., hat 3hnen an ber

leßten Sanblgemeinbe all berufenfter S-Ber=
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